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L’intégration environne-
mentale du projet, son au-
torisation et le maintien de
celle-ci, s’appuient en par-
tie sur la qualité et le res-
pect du Plan de gestion
environnementale et so-
ciale par rapport aux exi-
gences techniques en
zones tampons pour les
études d’impact. 

LESmesures du Plan de ges‐tion environnementale etsociale (PGES) devront êtreréalistes, selon les indica‐tions de Renald  Boulnois dubureau d’études faune, "loreet environnement, lors del’atelier sur les études d’im‐pact, qui s'est récemmenttenu à l’Institut français deLibreville. Comme il l'a dé‐montré, une implicationforte de l’opérateur quantleur faisabilité technique et"inancière est requise toutau long du processusd’étude d’impact, du faitd’une grande ef"icacité dans

la surveillance et le suivi. Ainsi, chaque mesure identi‐"iera un responsable opéra‐tionnel (chef de chantier),des indicateurs de suivi surles lieux comme des plate‐formes de stockage deshuiles usagées, absence dedéchets en dehors des pou‐belles, modalités d’enregis‐trement, d’archivage et deconsultation de ces indica‐teurs.En ce qui concerne le cadrejuridique, suivant la loi  n°003/2007 sur les parcs na‐

tionaux, en son article 21 «
chaque parc national doit
être doté d’un plan de gestion
spéci!ique. Ce plan vise à ras-
sembler les acteurs et parties
prenantes autour d’objectifs
communs quant à la gestion
de l’aire protégée, en mutua-
lisant leurs efforts et en me-
nant une politique de
conservation ef!icace et
structurée.»Toutefois, l'orateur a réitéréque dans ce processusd’aménagement, la prise encompte des valeurs est im‐portante. Lesquelles valeurspeuvent être écosysté‐miques. C'est‐à‐dire des mi‐lieux naturels à haute valeurde conservation, spéci"iquesaux espèces endémiques ougroupes, des paysages fores‐tiers remarquables. Ces valeurs sont aussi éco‐nomiques avec un potentielde création de richesse, no‐tamment touristique, cultu‐relle dont le patrimoinesocio‐historique commeforêt sacrée. Elles sont en"inéducatives et sociales, avecun potentiel de développe‐ment d’actions pédago‐giques et en faveur despopulations locales.

Un outil de planification stratégique
et d'aide à la décision

Environnement/ Plan de gestion environnementale
et sociale (PGES) dans les parcs nationaux

JM
Libreville/Gabon

Le formateur Renald Boulnois et son collègue du ca-
binet Biotop au cours de la formation sur l'étude
d'impact environnemental en périphérique des

parcs nationaux.
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Les exploitants forestiers devraient tenir compte de
l'impact environnemental.
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LEministre du Commerce,Gabriel Tchango, a ouvertmardi, à Libreville, l'atelierde formation sur le thème" appropriation par les
agents du concept de l’Éco-

nomie sociale et solidaire'',organisé au béné"ice dupersonnel de la directiongénérale de l’Économie so‐ciale. Cet atelier de renfor‐cement des capacités, estorganisé  autour de quatresous‐thèmes (approcheinstitutionnelle de l’Éco‐nomie sociale, le concept

de l’Économie sociale, lagestion et l'évaluation desprojets, et le suivi‐évalua‐tion des projets).  Ouvrant les travaux, Ga‐briel Tchango a déclaréque '' depuis 2010, le gou-
vernement s'est engagé
dans un vaste processus de
réformes de l'administra-

tion, a!in de la rendre per-
formante et compétitive.
Cet engagement se traduit
par l'amélioration de la
qualité des services publics
à l'égard des usagers. Dans
cette perspective, un Pro-
gramme annuel de perfor-
mance (PAP)  a été mis en
place pour évaluer chaque
département ministériel.
C'est dans ce contexte que
de nombreuses administra-
tions ont initié des cycles de
renforcement des capacités
en interne, avec l'objectif de
disposer des ressources hu-
maines de qualité, motivées
et capables d'accompagner
ef!icacement le président
de la République Ali Bongo

Ondimba dans sa vision de
faire du Gabon un pays
émergent à l'horizon
2025'''.  A la suite du membre dugouvernement, M. Mous‐savou Moussavou, direc‐teur général de l'Economiesociale, dans son allocu‐tion, a exhorté  les uns etles autres à conjuguerleurs efforts a"in que lesobjectifs envisagés parledit atelier soient atteints,a"in d'améliorer la qualitédes prestations renduesaux usagers. " Au lendemain de ma prise
de fonction, j'ai été amené
à constater que le person-
nel de ce service nécessite

un renforcement de capaci-
tés dans le domaine qui est
le sien. Le but étant d'amé-
liorer la qualité des presta-
tions rendues aux usagers
de notre administration
que sont les associations,
les coopératives, les ONG,
les mutuelles et les fonda-
tions qui attendent beau-
coup de nos agents, dans le
cadre de la mise en œuvre
des politiques publiques de
soutien et d'encadrement
en vue de lutter contre la
précarité dans notre pays''. A l'issue de cet atelier, es‐pérons que les apprenantsmettront en applicationles connaissances reçues,pour le bien des usagers. 

Disposer des ressources humaines de qualité
Renforcement des capacités des agents de la direction générale de l’Économie sociale 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Le ministre Gabriel Tchango a honoré de sa présence l'ouverture du stage.
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Une vue des participants ayant pris part à l'atelier.
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